
Portrait: Elise Belzile: Une femme de lettre 

Il n'y a pas si longtemps on sa­
vait peu de choses sur le passé 
des femmes. En effet, celles, dont 
la fonction dominante consistait 
surtout à mettre au monde de 
nombreux enfants puis à assurer 
leur subsistance jusqu'à ce qu'ils 
s'établissent à leur tour, sont res­
tées dans l'ombre de leurs foyers 
loin de la sphère publique occu­
pée majoritairement par les 
hommes. Du moins le croyait-t­
on. Car de nombreux travaux en 
cours, ouvrant de nouvelles 
pistes de recherche, tendent à 
montrer que pour englober la to­
talité de l'expérience historique 
des femmes il est nécessaire de 
l'aborder en tenant compte à la 
fois de leur vie publique et privée 
qui sont intimement imbriquées. 

Car ; à n'en pas douter, les 

chez les agriculteurs 

par Claire Soucy, historienne* 

femmes de toutes les sociétés au­
tant urbaines que rurales, des 
époques les plus reculées jus­
qu'aux plus contemporaines, ont 
joué un rôle déterminant dans la 
dynamique de changement so­
cial. 

Malgré un vif progrès dans la 
recherche de ces questions nos 
travaux antérieurs ont confirmé 
le peu de connaissances de l'his­
toire des femmes des sociétés ru­
rales. Par conséquent, notre ob­
jectif de pénétrer davantage une 
facette de l'univers quotidien de 
ces dernières s'inscrit dans une 
optique d'élargisement du savoir 
d'un secteur relativement obscur 
de notre histoire nationale et ré­
gionale. Pour ce faire, nous trace­
rons quelques paramètres sur le 
vécu et la carrière méconnue 

d'une agricultrice de Saint­
Fabien: Elise Belzile-Boulanger 
dont les articles signées Agar, Eu­
phrosine et Gervaise ont occupé 
les colonnes journalistiques de la 
presse féminine dans le premier 
tiers du XXe siècle. 

Courte biographie 
Cette femme dont la carrière 

journalistique aura un certain in­
térêt a grandi dans une famille 
agricole moyenne c'est-à-dire où 
les besoins de ses membres sont 
comblés par des activités vi­
vrières. Née dans une famille 
nombreuse, Élise Belzile comme 
toutes les filles de sa génération 
aura tôt fait d'apporter sa contri­
bution au travail agricole et do­
mestique familiale. Comme cha­
cun le sait l'apport des femmes au 

-

Saint·Fabien, vu de l'ouest, au début du XXe siècle. Village natal d'Elise Belzile. (Collection R. Boulanger). 

Revue d'histoire du Bas Saint-Laurent 17 



Elise Belzile-Boulanger (1871-1937): unétljemme de lettre chez les agricultrices. (Collection R. Boulanger). 
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processus économique était es­
sentiel à la survie de la famille 
puisque les hommes devaient 
souvent apporter un revenu sup­
plémentaire monétaire par une 
pluri-activité extérieure à la 
ferme. 

Démontrant des capacités 
d'apprentissage et un grand inté­
rêt pour les études elle est prise 
sous l'aile bienfaitrice de son 
oncle curé qui veut parfaire sa for­
mation académique. C'est ainsi 
qu 'elle quitte son Saint-Fabien 
natal pour terminer ses études 
primaires dans la paroisse Saint­
Ulric où elle vit avec son oncle. 

Quelques années plus tard, elle 
entre comme novice chez les 
Soeurs de la Charité de Québec 
qui dirigent un hospice à Ri­
mouski (1891-93). Son séjour s'é­
chelonnera sur deux années. 
Sans doute une période heureuse 
pour celle qui décrirera en un 
texte assez substantiel les heures 
passées dans cet édifice béni 
comme elle se plait à le qualifié.1 
Durant les années qui précèdent 
son mariage, en 1900, elle en­
seigne dans les écoles primaires 
de la région. 

Il semble que son mariage et 
l'installation sur la terre ances­
trale des Boulanger à Saint-

Fabien n'ont pas trop nuit à la 
poursuite des activités intellec­
tuelles de madame Belzile. Ainsi, 

Elise Belzile et son fils en 1929 (Collection 
R. Boulanger). 

malgré son travail de mère de 
quatre enfants et d'agricultrice, 
elle réussit à s'exprimer par ses 
écrits. Cela confirme que les 
femmes des milieux ruraux pou­
vaient se valoriser autrement que 
par leur rôle reproducteur. En ef-

fet, cette forme d'action sociale 
menée par cette femme repré­
sente, à notre avis, une forme de 
bataille vouée à l'affirmation des 
droits féminins tout aussi impor­
tante que les luttes à plus grande 
échelle comme par exemple l'ac­
tion des suffragettes du début du 
siècle. Car, à cette époque, elle 
était perçue dans son milieu 
comme une déviante par rapport 
à la norme culturelle et idéologi­
que qui consistait pour les 
femmes à demeurer les gar­
diennes de la race et du foyer. 

Carrière journalistique 
C'est au tournant du siècle que 

la presse féminine québécoise 
prend son envol autour de per­
sonnalités connues de la métro­
pole. Des périodiques tels au Au 
Coin du Feu, le Journal de Fran­
çoise, la Bonne Parole créés et di­
rigés par des femmes publicisent 
la parole féminine longtemps 
ignorée et indiquent un renou­
veau dans le vécu de celles-ci. 
Cette prise de parole des femmes 
arrive à un moment significatif 
c'est-à-dire alors que se heurtent 
la tradition et la modernité facile­
ment observables à travers les ac­
tivités économiques, politiques et 
sociales de ce temps. 

Pique·nique familial à Saint· Fabien-sur-Mer. Elise Belzile est la 2e à partir de la gauche. (Collection R. Boulanger). 
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Alice «Jovette» Bernier, auteure et jour­
naliste renommée. Une amie d'Elise 
Belzile (Collection R. Boulanger). 

Même dans les sociétés ru­
rales, la pénétration de la moder­
nité se fait progressivement et 
transforme les pratiques cultu­
relles de ses habitants sous di­
verses formes. Toutefois ces 
changements s'opèrent lente­
ment et les valeurs traditionnelles 
reliées à la famille, la religion et la 
terre commençent à peine à 
bouger. 

Après avoir jeté un oeil furtif 
sur les archives personnelles et 
l'abondante correspondance d'E­
lise Belzile nous notons que la pé­
riode la plus féconde de sa pro­
duction littéraire se situe autour 
de 1920 jusqu'au début des an­
nées trente. C'est donc une 
femme en pleine maturité avec 
une expérience de la vie considé­
rable qui écrit des articles publiés 
dans les diverses chroniques fé­
minines du Soleil, de la Terre de 
Chez-nous, du Bulletin de la 
Ferme et de la Revue Moderne. 
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Cette dernière, fondée par une ri­
mouskoise d'origine Anne-Marie 
Gleason (Madeleine), s'impose 
comme un périodique important 
dans l'histoire de la presse au 
Québec.2 D'ailleurs, les deux 
femmes entretenaient des rap­
ports cordiaux confirmés par plu­
sieurs lettres.3 

Comme nous l'avons déjà si­
gnalé auparavant nous n'analy­
serons pas l'ensemble de 
l'oeuvre d'Élise Belzile mais plu­
tôt nous tenterons de dégager, à 
partir de quelques textes, l'orien­
tation de la pensée de l'auteure et 
de son discours. Dans un premier 
temps, nous constatons d'em­
blée que son discours justifie le 
vécu des femmes de cette époque 
de façon très évidente. Ainsi, lors­
qu'Élise Belzile aborde un sujet à 
interprétation multiple comme 
les sentiments humains, elle les 
définit à travers l'institution du 
mariage qui est un facteur de sta­
bilité indispensable pour soutenir 
les hauts et les bas de l'expres­
sion de ces sentiments. En ce 
sens, celle qui conjugue en­
semble amour et sacrifice ne se 
démarque pas de façon radicale 
de l'idéologie dominante selon 
laquelle les devoirs de la mère de 
famille dépassent et empiètent 
sur les désirs personnels. 

Toutefois à travers ce discours 
pas forcément libéral on perçoit 
une volonté d'établir une certaine 
forme d'égalitarisme au sein du 
couple interprétée par les qua­
lités qu'elle assigne à chacun. Sa 
définition de l'homme parfait, de 
l'homme tout court, laisse devi­
ner une préoccupation manifeste 
d'un certain aplanissement des 
rapports entre les sexes. 
((Nous avons rêvé un homme 
dont la bonté rayonnante inspire 
l'amour; un homme dont la vertu 
commande le respect; un homme 
indulgent dont le pardon ou la 
piété ne soient pas un abaisse­
ment pour sa femme repentante; 
un homme conscient de sa force 
et de sa valeur qui ne sente pas le 
besoin d'écraser la femme qui l'a 
choisie pour se hausser lui­
même; un homme dont la vail­
lance soutienne la faiblesse des 
siens aux heures d'angoisse; un 
homme qui comprenne le sens 
divin du doux nom de père et de 
celui d'époux; un homme respec-

tueux du droit d'autrui, mais fier 
du sien, sachant lutter, sachant 
vaincre.JJ4 

L'amour de la terre et de la pa­
trie transparaient facilement dans 
les textes de cette auteure dans 
un style à tendance lyrique et lau­
dative bien conforme à l'écriture 
de ce temps. 

((Chez-nous! N'est-ce pas aussi 
le toit qui abrite chacun de nos 
amis, le coin de ciel bleu qui ins­
pire leurs rêveries ( .. .) Aimons en­
semble notre belle patrie la 
bonne terre canadienne, ces 
hommes, ces femmes, tous ces 
canadiens, nos frères ( ... )))5 

L'auteure touche nombre de 
thèmes et discute des problèmes 
de la vie en se basant sur la force 
de la famille qui demeure pour 
elle un lieu privilégié d'épanouis­
sement. En fait, à travers ses 
écrits le message principal est la 
sauvegarde de la famille. D'ail­
leurs ce type de réaction n'est pas 
étonnant si l'on pense que la fa­
mille constituait le cadre où s'arti-

La table de travail d'un écrivain et journa­
liste au début du siècle. (Collection R. 
Boulanger). 



culait production et vie affestive 
très intense. Par ce discours, Elise 
Belzile ne remet pas en question 
les rôles familiaux et s'inscrit 
dans la même lignée que ses 
consoeurs journalistes de l'épo­
que qui tiennent à peu de chose 
près, le même langage. 

Une véritable analyse de 
l'oeuvre et de la correspondance 
d'Élise Belzile aurait peut-être dé­
gagé une vision plus nuancée de 
sa participation à l'émergence 
d'une parole féminine. Dans le 
cadre de ce court portrait nous 
n'avons pu que rester à la surface 
de l'oeuvre en dégageant quel­
ques thèmes de sa pensée qui vé­
hiculaient une certaine continuité 
du vécu des femmes de cette 
époque. 

En fait, ce qui est intéressant 
chez cette femme c'est qu'elle ait 
participé à cette grande aventure 
représentée par l'écriture et ce 
malgré son isolement. De plus, 
cela contribue à confirmer la 
thèse selon laquelle les femmes 
des milieux ruraux réagissaient 
elles aussi à une certaine forme 
«d'emprisonnement domesti­
que» puisque les fonctions publi­
ques concernaient davantage les 
hommes et les tribunes où elles 
pouvaient s'exprimer étaient plus 
limités. De là à voir en cette nou­
velle pratique culturelle une affir­
mation de leur place dans la fa­
mille et la société. Élise Belzile in­
carne un maillon important dans 
la longue marche entreprise par 
les suffragettes du début du 
siècle, les ouvrières des usines de 
guerre, les membres des organi­
sations rurales et urbaines jus­
qu'aux féministes radicales 
toutes liées et engagées dans le 
même processus de rendre égali­
taires les rapports hommes/ 
femmes. 
NOTES: 
1. Gervaise. "Au lendemain d'une belle fête». 

Le Soleil, 30 juillet 1921. page 1. 
2. Morin , Lisette. "Madeleine Gleason­

Huguenin: un demi-siècle d'écriture au fémi­
nin». Revue d'Histoire du Bas Saint-Laurent, 
volume 4, numéros 3-4 décembre 1978. 
pages 28-31. 

3. Un certain lien les unissait puisque Anne­
Marie Gleason (Madeleine) était la soeur de 
Élisa Gleason épouse de Louis de Gonzague 
Belzile oncle de Élise Belzile. 

4. Gervaise. "Qu'est-ce que l' homme». Le So­
leil, 9 avril 1921 . page 9. 

5. Gervaise. "Chez-nous». Le Soleil, 14 no­
vembre 1921. page 9. 

... L'auteure tient à remercier Mesdames Rosaire et 
Marie Boulanger de Saint~Fabien. 
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En-tête de la chronique "Causerie Féminine» du Soleil et quelques poèmes d'auteurs 
masculins dédiés à Gervaise dans les éditions du 15 octobre 1921,26 novembre 1921 et 19 
février 1921. Gervaise était le nom de plume d'Elise Belzile. 
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